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Pouce. J’y joue plus. On fait une pause. C’est un peu l’histoire de ce disque. Gonflée, l’artiste suisse 
choisi de nous offrir deux titres sur sept en hébreu (“Mi Ha’Ish” du Roi David et “Eli” d’Hannah 
Szenes) qui touchent au sublime et qui justifient à eux seuls l’adhésion à cet opus qui navigue sur 
les percus du cœur. Elle y reprend aussi de façon minimaliste le légendaire “Calling you” qui devient 
ici aérien comme il ne l’a jamais été… 
Ici les instruments sont épurés, la voix nous enveloppe tendrement. Le tout nous invite au voyage 
intérieur… Toujours épaulée des musiciens Patrick Bebey et Olivier Koundouno et de Bettina 
Vernet pour l’écriture, Noga fait un étendard de cette phrase : « S’il y a plus d’espoir, il y a plus 
d’humanité ». Et elle nous montre la voie avec ce disque, caresse de l’âme, douceur céleste. Alors, 
oui, pouce, on fait une pause ! 
 
SERGE BEYER – Longueur d’Ondes – 25 août 2020 
 
http://www.longueurdondes.com/2020/08/25/noga-3/ 
 





Noga, un moment suspendu 
 
Débuter un concert par une séance de 
méditation n’est pas banal ! Mais rien n’est 
vraiment banal chez Noga. Il suffit de remonter 
aux sources de son inspiration pour réaliser à 
quel point la femme et l’artiste se confondent 
dans une même soif de liberté et de partage. 
Au point que dans l’écrin intimiste du Théâtre 
de l’Atalante, chaque spectateur a le 
sentiment qu’elle ne s’adresse qu’à lui. 
Accompagnée par deux excellents musiciens : 
Patrick Bebey, le complice de toujours (piano, 
senza, precussions, flûte pygmée …) et le 
violoncelliste Olivier Koundouno, la chanteuse 
interprète principalement les titres de «Next ». 
Un nouvel album dans lequel l’auteur (et 
compositrice) s’est mise un peu en retrait pour 
céder la place à d’autres plumes : celle de 
Marie Nimier et Thierry Illouz, d’Alexis HK, 
d’Allain Leprest, de Patrice Guirao ou de Serge 
Lama. 
Mais qu’elle chante Trinidad ou ces jours bleus 
comme des souffrances, ses poignantes 
envies d’encens, célèbre la femme (même si 
elles sont courbes !) ou la légèreté de l’envie, 
chaque mot s’accorde parfaitement à sa 
sensibilité : celle d’une femme « rebelle et 
aimante ». 
Et lorsque la voix de Noga vibre avec celle du 
public pour les « Psaumes de Minuit », 
l’émotion dans la salle est palpable ! Comme 
si, l’espace d’un concert, le temps suspendait 
son vol ! 
 
Album « Next » (Musique Sauvage/Pias) 
 
Annieallmusic.blogspot.com 
/ 21 mai 2019 
 
 
 



Au théâtre de l’Atalante à Paris, la voix d’un être de douceur au style affirmé s’élève dans 
le ciel, irréelle et lumineuse. Ancienne avocate (…) Noga lui a donné de la légèreté pour 
plaider en faveur de « la liberté d’être, l’importance du choix, la vertu de l’expérience et la 
célébration de la vie ». Rarement le rayonnement d’une artiste et ses convictions battent 
d’un même cœur, en parfaite osmose, en connexion subtile avec son public. Cette unité 
crée de l’authenticité qui touche. Pour ce concert, Noga est entourée de deux musiciens 
aux doigts ailés. Patrick Bebey principalement au piano et Olivier Koundouno au violoncelle. 
Chacun d’eux tire de son instrument des notes envoûtantes qui se colorent de rythmes 
différents au fil des chansons (Des envies d’encens, Léger la vie, Laisser partir, Dépêche-
toi, N’écoute que ceux qui ne te disent rien, 3 syllabes, Psaumes de minuit…). Les textes 
ont pris leur source dans la sagesse des expériences vécues et les émotions, où la 
mémoire est omniprésente. Noga les a composés, pour certaines avec la complicité de 
romanciers comme Patrice Guirao, Thierry Illouz et Marie Nimier. 

Dans la salle intimiste de l’Atalante, l’attente est en mode détente. Neuf minutes, 
exactement. Neuf minutes de méditation pour calmer les pensées envahissantes d’une 
journée à courir en respirant au son de la voix hypnotique de Noga. Entre yoga et Noga, il 
n’y a qu’un souffle, celui qui infuse l’énergie vitale dans l’esprit et tout le corps. Belle 
entrée en matière musicale, le souffle. Celui de la vie qui unit une salle pleine d’âmes. Neuf 
minutes, c’est juste le temps qu’il faut pour installer le public dans les meilleures 
dispositions à l’écoute attentive. Cette expérience de calme avant la tempête des mots et 
des intentions est telle une rampe de lancement pour les cœurs en mode vibration. Le 
concert de Noga commence en totale zénitude avec l’envolée des premières notes. 
L’ambiance jazzy, entre ombres et lumière bleutée, place la performance dans l’élégance 
sobre et naturelle. Le rythme des musiques varie, colle au plus près des mots. Il est 
question de femmes blessées, d’arbres et de la Terre, de l’amitié, du partage et de la 
transmission, du sacré et de l’amour, le socle de la personnalité de Noga. 

Durant plus d’une heure, c’est une expérience immersive du cœur qui est proposée entre 
la voix charmeuse de la chanteuse et les notes suaves des instruments qui s’entremêlent 
langoureusement. Il y a celles claires et pointues du piano qui s’arrondissent avec celles 
ensorcelantes et contrastées du violoncelle. Les claires et pétillantes courent sur le piano 
de Patrick Bebey, préparant à la magie des profondes qui enveloppent, bercent, susurrent, 
cajolent. Olivier Koundouno et son violoncelle se fondent pour donner naissance à des sons 
improbables qui font frissonner. D’autres sonorités jaillissent à tour de rôle du clavier, 
d’une sanza – autrement appelée un « piano à pouces », d’une flûte pygmée et d’une 
calebasse. Elles apportent cette pulsation de vie, originelle, minérale, aérienne, qui fait 
battre le cœur de la Terre. En solo, en duo, parfois en retrait, Noga vogue avec ses deux 
musiciens dans un univers qui lui ressemble. Tout en partage, tout en humilité. Elle 
chante a capella, mais s’efface aussi avec grâce devant les percussions. À la fin, le silence 
est chargé de sens et de beauté. La séparation est difficile. (…) 

 

Nathalie Gendreau – Prestaplume  
www.prestaplume.fr 
/mai 2019 



JAZZ-RHONE-ALPES	

01/12/2018	–	Noga	au	Théâtre	du	Calepin	de	
Montélimar	
 

 
 

“Aller au-delà des mots” … 

Noga est suisse. Elle est auteur-compositeur, plus compositrice qu’auteur, d’ailleurs, mais le 
moins que l’on puisse dire, c’est qu’elle est d’une profondeur infinie… 

Un grand jazzman a dit un jour, de son univers : “It’s a magical world !”. Et c’est bien vrai. 
Avec ses complices, Olivier Koundouno, insolent de facilité au violoncelle, et Patrick 
Bebey, au piano et au senza (ce petit piano à pouces africain), Noga nous a entraînés dans cet 
univers si particulier mais si riche, qui nous renvoie au plus profond de notre être. 

Sur la scène du Théâtre du Calepin, Noga est venue présenter son dernier album, “Next”. Son 
huitième, à titre personnel. Chacun de ses albums est l’expression d’une de ses tranches de 
vie. Son album “Laisser partir” était déjà chargé d’une beauté intime prenante. 



Noga est libre. Libre de toute influence, mais justement libre aussi de se laisser happer par 
toutes les influences musicales du monde. Des influences qui la nourrissent, qui peuplent tout 
son univers et dont elle nous fait évidemment profiter, au travers de ce qu’elle en a fait. 

Quant à sa voix… c’est un bijou, un bijou qu’elle partage sur la scène en mêlant à la sienne 
celle, parfois, de Patrick Bebey. 

Après des débuts en cabaret jazz, Noga a poursuivi sa route, aux multiples bifurcations. Si 
tous les chemins mènent à Rome, tous ses chemins nous ramènent à notre état de conscience. 
La musique de Noga on ne l’écoute pas, on la vit. Elle s’insinue en nous et nous remplit. Et 
lorsqu’on s’en rend compte, c’est déjà trop tard, elle nous a pris dans les mailles de son filet 
(de voix!), et c’est un véritable enchantement. 

Derrière le style bien affirmé, il y a l’évasion, l’évasion qu’elle offre aux détours de chacun de 
ses morceaux. Et ça libère tellement… Si, aujourd’hui, la musique “qui porte en transes” est 
surtout la musique électronique, porteuse de rythmes sourds et récurrents qui peuvent 
entraîner… loin, Noga, c’est un résultat à l’identique, dans une construction artisanale. On 
sent, dans chacune de ses créations, cette musique organique qu’elle veut porter haut. 

Une artiste à écouter, à écouter encore et sans aucune modération puisque, au prochain 
concert, on sera déjà partis dans une autre atmosphère. 

C’est bien là la force de la musique : nous transporter à chaque fois dans une nouvelle 
galaxie… 

ONT	COLLABORÉ	À	CETTE	CHRONIQUE	:		Michel Martelli	

 



LE DAUPHINE LIBERE 6/12/2018 
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Noga, une voix pour celles qui n’osent
pas…

Noga sur scène. Photos: © Zohar Varadi.

A l’âge de trente ans Noga a quitté le droit pour devenir artiste.
Changement de trajectoire à 360 degrés. Ses chansons sont
autant de miroirs qu’elle nous tend. Pour Next, son huitième
album, Serge Lama, Marie Nimier, entre autres, lui ont écrit des
chansons. Autant de mots qui parlent de nous. De sa voix
polymorphe, Noga chante la vie comme elle vient et s’en va,
parfois. Elle chante au festival Voix de Fête le 24 mars, à Genève. –
Isabelle Cerboneschi.
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Son prénom signifie signifie « étoile du matin »  On ne reçoit pas un prénom par

hasard, même si elle chante plutôt le soir.

Noga a pris comme beaucoup d’enfants sages, des cours de danse et de piano.

Mais tandis qu’elle faisait pliés et gammes, elle rêvait de cabaret. « Je jouais du

Mozart, mais moi, j’aimais Kurt Weill » Elle est née dans une famille où l’art

s’écoute, se regarde, s’accroche aux murs. Mais l’on n’en fait pas son métier.

Avocate en revanche… Comme elle avait un sens sincère de la justice elle a tout

fait juste: le Master en droit à l’Université de Genève, le diplôme du barreau en

Suisse et aux Etats-Unis, le concours d’art oratoire, qu’elle a remporté. Le sans-

faute.

En échange de ses brillants diplômes, elle s’est octroyé l’autorisation d’être

artiste à temps perdu. Jusqu’au jour où elle a définitivement choisi sa voix

comme voie. « J’avais étudié le droit parce que je voulais un monde plus juste,

une société où les gens vont bien. Je ne nie pas cette formation, mais cette vie

n’était pas la mienne ». Et parce qu’elle a fait ces études-là, elle n’est devenue

artiste qu’à trente ans. “J’ai quitté un métier où l’on est quelqu’un socialement,

pour n’être plus rien. Or toutes mes interrogations d’aujourd’hui tournent

autour de la notion de valeur: qu’est-ce que la valeur? En devenant chanteuse

compositrice, j’ai fait le choix d’aller vers moi-même: sur scène je ne suis pas

dans la performance mais dans le fait d’être.”

Quand Noga est partie faire son Master en droit à Boston, les Etats-Unis

représentaient à ses yeux les comédies musicales qu’elle aimait depuis l’enfance.

«J’avais rempli des demandes dix ans plus tôt pour entrer dans des écoles de

performing arts, mais je n’ai jamais osé les envoyer tant j’avais la conviction que

mon rêve n’était pas accessible! Quand je me suis retrouvée à Boston, j’ai

postulé et j’ai été prise. Les autres élèves avaient dix ans de moins que moi. La

prof de théâtre nous a dit deux choses: « Personne ne vous a demandé de faire

ce métier », et « Maintenant, cela ne tient qu’à vous ». C’est à ce moment-là que

j’ai flippé: je n’avais plus aucune excuse car j’étais là où je rêvais d’être. »

 English   French

https://all-i-c.com/en
https://all-i-c.com/


19.03.18 09:22Noga | chanteuse | musique | Voix de Fête | Genève | ALL-I-C

Page 3 sur 10https://all-i-c.com/noga/

 

 

« Parfois, on préfère ne pas aller toucher son rêve, dit-elle encore. Comme ça, on

ne regrette pas la confrontation avec la réalité.» De fait, entre le rêve et la

réalité, il y a un espace qu’il lui faudra franchir: la difficulté de créer pour

commencer. «Est-ce que je suis légitimée à dire quelque chose? Est-ce que j’aurai

encore quelque chose à dire? Comment vais-je toucher mon public? Quand je

monte sur scène, j’espère apporter du réconfort, que l’on me dise «votre chanson

m’a fait tellement de bien, là j’ai pleuré, là je comprends ce qui m’arrive». Ce que

je veux donner, c’est du souffle.»

Avec ses chansons, Noga nous tend un miroir dans lequel on se reconnaît

toujours un peu. Mais oui, c’est nous cette fille-là qui quitte, qui est quittée, qui

doit se dépêcher de grandir, qui prend la plume pour faire taire la poudre, qui a le

courage de changer d’air et laisser flotter sur sa vie une odeur de patchouli. C’est

elle, c’est nous, cette femme aux souvenirs pleins de confiture. Et de sa voix

polymorphe qui donne du corps à tous ses personnages intérieurs, à tous ses

frères et sœurs humains, Noga nous entraîne à sa suite dans le tourbillon de

notre propre vie. Elle nous invite à faire un pas de côté, à la regarder en

spectateur amusé, ému aussi.

Quand je monte sur scène, j’espère apporter du réconfort. Ce que je

veux donner, c’est du souffle.
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Pour parler aussi bien des blessures de l’âme, il faut les avoir expérimentées: le

rejet, la trahison, l’abandon, l’humiliation, l’injustice. Et avoir su mettre de la

lumière dans l’ombre, transformer la douleur, le chagrin, en chanson qui opère

comme un baume et se transmet comme un cadeau. Noga est une

alchimiste. L’altérité est au cœur de son processus créatif. « Je fais de la soul

music, de la musique pour toucher l’âme. Je crois beaucoup dans l’art comme une

catharsis: une communauté de gens qui vivent à un moment donné une émotion

ensemble et tout d’un coup il se passe quelque chose qui fait que l’on peut se

transformer.»

Noga a réalisé huit albums, dont un qu’elle avait signé chez Sony, avec des

chansons de Kurt Weill. Sur sa route, elle a rencontré le musicien et chanteur

Patrick Bebey (que l’on a pu voir récemment jouant de la senza dans un clip

d’Arcade Fire). Ensemble, ils ont enregistré les deux derniers opus qui

positionnent Noga comme une artiste qui choisit de ne pas choisir entre chanson

et world. Olivier Koundouno, un jeune violoncelliste aussi talentueux que

singulier, qui travaille aussi avec Emily Loizeau et Dick Annegarn, les a rejoint

pour Next et signe la réalisation de ce nouvel album, apportant une touche de

sang neuf. “Next, comme ce qui vient après, comme une injonction de vivre avant

qu’il ne soit trop tard, comme une hommage à la vie et à notre responsabilité

d’être vivant. Next, comme co-création, comme 1+1=3. Next, comme aller à la

rencontre, se déplacer, s’émerveiller, se dépasser, s’aimer!”, explique Noga.

«Je choisis les textes et les auteurs avec lesquels je travaille. J’ai envie de

partager soit ce que j’ai vécu, soit ce que l’on m’a raconté, mais sans être

moralisatrice. C’est important d’être une voix au service de quelque chose de

plus grand que moi. Une voix pour celles qui n’osent pas. Je crois sincèrement

que mon métier c’est d’ouvrir des espaces pour libérer la parole. Quand j’étais

avocate, c’était déjà ce que j’aimais faire.» Les chansons de Next, ont été écrites

notamment par Serge Lama, Marie Nimier, Patrice Guirao, Alexis HK, sur la

musique de Noga et des arrangements subtils.
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«C’est le troisième album d’une trilogie que j’ai commencée avec Patrick Bebey.

On avait créé ensemble Ça tourne, Laisser Partir, et en 2016, il était temps de

plancher sur un nouvel album. Or mon mari venait de mourir et je ne me sentais

pas l’énergie de le faire. J’ai alors rencontré Danièle Molko, une femme

formidable qui est devenue mon éditrice et qui m’a mise en lien avec la plupart

de ces auteurs. Nous étions en plein travail, quand elle est brutalement décédée

fin décembre 2016. J’ai vécu ces deux morts comme un abandon. Mais

paradoxalement cela a accéléré le processus de création, et Laurent Balandras a

repris le flambeau des éditions, m’apportant au dernier moment le texte de

Marie Nimier et Thierry Illouz, que j’adore. Ceci dit, je ne remercierai jamais

assez Patrice Guirao, auteur de Léger la Vie, titre déclencheur qui m’a donné

envie de m’y mettre! Je lui ai d’ailleurs demandé de m’écrire de nouvelles

chansons et il m’a répondu: «Je ne voulais plus écrire de chanson, je l’ai fait pour

Danièle, Danièle n’est plus, je n’en ferai plus».

“Je crois beaucoup dans l’art comme une catharsis: une communauté

de gens qui vivent à un moment donné une émotion ensemble et tout

d’un coup il se passe quelque chose qui fait que l’on peut se

transformer.”
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Noga est mezzo soprano, mais selon la langue dans laquelle elle chante – en

français, en hébreu, en anglais, en allemand, en dialecte africain et même dans

des langues qui n’existent pas mais qu’elle a inventées –  sa voix prend

différentes textures. «Il y a la voix que l’on a travaillée, celle que l’on a, et celle

que l’on aime entendre. Je trouve ma voix quand je n’ai plus rien à prouver.

Avant, je montais sur scène avec une attente. Et un jour j’y suis montée en me

disant: je suis juste heureuse de chanter cet album Laisser Partir. C’était

paradoxal, parce que dans ma vie, ce n’était pas un moment très heureux. Je me

suis sentie portée par cette joie que j’avais de célébrer la vie et ma voix s’est mise

au service de tout cela.»

Quand on est née avec le désir d’embrasser le monde entier, on ne peut se

cantonner à une seule activité: musicienne, chanteuse, compositeur, Noga est

également pédagogue, créatrice et présidente de l’association Catalyse qu’elle a

fondée à Genève il y a plus de 15 ans. Reconnu d’utilité publique, ce lieu

«soutient la créativité heureuse», comme elle le décrit. Noga dirige l’école, anime

des ateliers, enseigne une forme de circle song bien à elle. «J’aime cette manière

de chanter en cercle en polyrythmie et polyphonie, laisser chacun émettre sa

voix et observer la manière dont des gens qui ne se connaissent pas vont être

reliés par le chant.»

Femme archétypale et solaire, Noga chantera son dernier album Next, pendant

le Festival Voix de Fête à Genève, le 24 mars. Et elle parlera de nous. Et l’on rira,

on sera ému, on pleurera peut-être, parce que c’est cela la magie des mots et de

la voix: chanter la vie, qui vient et qui s’en va, parfois.
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Noga avec Patrick Bebey et Olivier Koundouno. Photos: Zohar Varadi

 

Festival Voix de Fête, Noga, Samedi 24 mars 2018, 20h45, Théâtre Pitoëff, Tel +41

22 808 04 50 Réservation: http://www.voixdefete.com, FNAC.CH, TICKETCORNER.CH et

directement au Théâtre Pitoëff.

NEXT en Suisse dès le 9 mars 2018 (goElan/Willy Lugeon) – en France courant 2018

 (Musique Sauvage/PIAS)

A écouter: quelques extraits des chansons de son dernier album

www.nogaspace.com/next-nouvel-album/

Catalyse: Avenue de Rosemont 14, 1208 Genève – Tél. + 4122 700 64 74

https://www.catalyse.ch

http://www.voixdefete.com/
http://www.ch.fnacspectacles.com/%23bl=MMspect
http://www.ticketcorner.ch/
http://www.nogaspace.com/next-nouvel-album/
https://www.catalyse.ch/














Philippe Thomas

découverte

NOGA ET PATRICK BEBEY

34|AOÛT/SEPTEMBRE 2016

Ils reviennent d’une tournée en Asie, à Singapour,
Brunei et Hanoï. Noga y a donné des master-class,
et ils ont pu improviser avec des artistes locaux.

Même si les gens ne parlent pas le français, la 
musique parle suffisamment pour toucher le cœur du
public.
Chanter, pour Noga, c’est une proposition de vie, une
philosophie en action. Par la voix, le chant, le but est de
toucher le public, mais aussi d’être touché, plus encore
de se dévoiler et s’exprimer ensemble. Au-delà des
langages, de la couleur de peau, des origines, le chant
permet une voie de découverte qui rassemble de façon
très directe. 
Avec Patrick Bebey, qui a une présence rayonnante à
ses côtés et qui est partie prenante dans la création 
du spectacle, Noga expose sa personnalité solaire aux
multiples énergies. Tous deux forment un duo d’une
originalité certaine, mêlant les inspirations jazz, world,
avec des chansons, des mélanges de voix et de
langues qui deviennent rapidement ensorcelants. Il 
est impossible de résister à l’attraction éminemment 
humaine de cette forme d’expression qui fait de chaque
concert une source d’ouverture et d’expérimentation
dont on ressort heureux et grandi.

Noga Rythme
(comment vivre au rythme de Noga)
Noga, nous connaissons ton duo avec Patrick Bebey
grâce aux albums Ça tourne et maintenant Laisser
partir. Est-ce que, sur le plan artistique, tout se 
passe dorénavant en collaboration avec lui ?
En ce moment, j’avance dans la création avec 
Patrick Bebey, mais auparavant j’ai fait des 
albums seule, et je pourrais en refaire peut-être à
l’avenir. En ce qui concerne Laisser partir, j’ai
composé toute la musique.

J’ai vu que vous avez commencé à travailler 
ensemble depuis 2010. Comment vous êtes-vous
rencontrés ?
C’est le hasard de la vie, si hasard il y a (rire) !
J’avais sorti mon album Miel & poivre et je 
cherchais à tourner avec une nouvelle formation.
Je cherchais un guitariste et on m’a conseillé 
Patrick. Quand on s’est rencontrés, il y a eu une
telle complicité que c’est devenu évident de 
travailler ensemble. Et puis, comme le dit Patrick,
ce sont nos pères qui nous ont réunis. J’avais 

Musique au cœur

Noga est Suisse, ses parents viennent d’Israël. Patrick Bebey est Fran-
çais, sa famille est d’origine camerounaise. Ils forment un duo d’une
belle complicité et présentent leurs spectacles partout dans le monde… 

No
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y
Propos recueillis par 
Annie Claire

© Loll Willems



perdu mon père quelque temps avant, lui avait
perdu le sien, et nos pères ont été si importants
pour nous deux... 
(n.d.l.r. : on rappelle ici que Patrick Bebey est le fils 
du célèbre musicien de jazz Francis Bebey. Patrick a
travaillé longtemps aux côtés de son père. Quant au
père de Noga, il a chanté sur un de ses albums, 
Berechit. Noga dit de lui que c’était une rock star. 
En fait, il avait une tout autre profession. Patrick 
dit qu’avec Noga, c’est la première fois dans sa vie 
artistique que la collaboration ne devient pas un 
travail, mais un échange, une création.)

Le gâteau de Noga
Qu’est-ce qu’il t’intéresse de dire à travers tes
chansons ?
Des choses autour du temps et de la vie. Par
exemple la Femme vivante est une thématique qui
m’intéresse beaucoup. La femme qui se redresse
de ses cendres, la femme qui aime, le stabat 
mater. C’est une notion autour de l’amour de soi,
l’amour de l’autre et l’amour de la vie. Ce thème
est tellement universel qu’il en devient impudique.
En fait, on confond souvent être et rayonner, avec
exister en écrasant les autres, or ce n’est pas 
du tout pareil. Dans mes chansons, je cherche à
parler d’un vrai élan de vie. Je crois que le jour où
on donne raison à la peur, on est dans l’échec.
Dans cette société, je ne supporte pas l’injustice,
c’est pour ça que j’ai fait du droit. Je crois 
beaucoup à ce que nous pouvons faire ensemble,
dans nos différences, nos moyens intellectuels,
nos aptitudes. En fait mon projet avec Patrick
marque bien cette notion, il ne faut pas faire
comme si il n’y avait pas de différence entre nous.

Certes, mais l’association avec Patrick fait crier la
différence...
Oui, tout à fait, différence ethnique, sexuelle, en
fait ce que mes chansons tracent, ce que j’ai envie
de raconter, c’est cette palette de compétences, on

peut être aux antipodes les uns des autres, il y a
toujours un dénominateur commun.

Patrick a cette même recherche, et j’ai vu qu’il avait
apporté sur le CD Ça tourne, le Stabat Mater écrit et
composé par son père Francis Bebey...
Oui, et j’ai adapté un couplet en hébreu dans 
lequel je dis que je veux apprendre à ne plus 
avoir peur. À cultiver la lumière, même si rien ne
laisse à espérer.

Tu aimes beaucoup faire des choses avec les autres...
J’adore, c’est plus beau, plus enrichissant, plus
drôle, et on apprend davantage sur soi en contact
avec les autres. De toute façon, on n’est jamais
seul dans ce métier, on a une équipe. Dans ce
projet, c’est moi le maître à bord, j’apporte les
thèmes, les mélodies, et c’est parce qu’on fait
équipe avec Patrick qu’on mène la barque encore
plus loin. L’adage africain : « Seul on va plus 
vite, ensemble on va plus loin » est pour moi très
juste. Je fonctionne beaucoup à l’instinct, aux 
rencontres, à l’élan. Et quand je vois le retour des
personnes à la sortie du spectacle, je me dis que
c’est génial de faire du bien aux gens. 

Je voulais te faire parler de l’importance de la voix
pour toi. Quand tu dis, « ma voix, c’est moi », ça veut
dire quoi exactement ? 

Le premier mode d’expression, c’est la voix.
J’adore improviser, parler, communiquer.
Si les yeux sont l’âme des gens, je pense
que la voix aussi. La voix fait passer la
présence. Le passage sur scène est une 
exposition avec sa vulnérabilité, avec ce
qu’on a de plus humain, chacun de nous.
Quand je monte sur scène, c’est comme
si j’avais préparé un gâteau avec beaucoup
d’amour pour le partager avec le public.

On pourra retrouver Noga et Patrick Bebey 
au festival Découvrir de Concèze, en Corrèze,
le 15 août 2016.

découverte 

NOGA ET PATRICK BEBEY

FrancoFans Le Bimestriel n°60|35Philippe Thomas

SITE :

www.nogafocus.com

Ça tourne
(Volvox Music/Rue Stendhal)

13 titres
03/2014

Laisser partir
(Goelan)

12 titres
03/2016

NOGA

Nproject/1 - Berechit
(Auto-produit / 

Willy Lugeon Distribution)

13 titres - 2006
Obs : Noga a sorti 

plusieurs albums solos 
ou experimentaux.

PATRICK BEBEY

Oa na mba
(Sina Performance / 

Rue Stendhal)

12 titres - 02/2010

discographie

© Taj

en solo

La fée de Noga
Dans l’ombre de Noga, il y a Bettina Vernet, la fidèle et proche amie qui
travaille au petit point pour tout structurer, tout mettre en œuvre, tout
fortifier. Elle est investie dans les textes des chansons, elle dirige Catalyse,
une sorte de pépinière créée par Noga. Elle jette des ponts, elle donne des
recettes, et elle fait en sorte que le « gâteau » de Noga soit fin, goûteux 
et équilibré. Sans ce chef de laboratoire, l’officine serait toute autre. 
C’est l’indispensable bonne fée qui préside aux destinées artistiques...
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14ème festival DécOUVRIR,
Noga invite au voyage
Publié par Claude Fèvre | 16 août 2016 | Scènes | 0 

RECHERCHE…

Pour me
suivre…

Abonnez-vous !Abonnez-vous !

J'y serai !

Derniers
articles

�

Concèze, Noga– / Patrick Bebey (© Dominique Condou )

15 août 2016 –  Concèze, Noga /
Patrick   Bebey

ACCUEIL SCÈNES ALBUMS VIVE LA REPRISE ! CONCOURS

HORS SCÈNE DIS, POURQUOI TU CHANTES ?

J'Y SERAI ! Festival DécOUVRIR, à Concèze (Corrèze) – du 13 au 19 août 2016 � �
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14ème festival
DécOUVRIR, Femmes

sur tous les tons

14ème festival
DécOUVRIR, Dani
parie pour Emilie

14ème festival
DécOUVRIR, Noga
invite au voyage

14ème festival
DécOUVRIR , Eric

Guilleton, c’est beau
d’être vivant

14ème festival
DécOUVRIR , entre
Paris Sorbonne et

Limousin

Ou parcourez mesOu parcourez mes

archives. . .archives. . .

Catégories

Albums

Concours

Dis, pourquoi tu
chantes ?

Hors Scène

Scènes

Vive la Reprise !

avec la lecture de Pascale Anglès (recueil D’Ors et de
ciel) accompagnée par Etienne Champollion (piano)  –
– Noga, voix, Patrick Bebey, piano, Olivier Koundouno,

Violoncelle – Tatiana Gousset, Pénélope-Rose
Lévèque, Justine Thibaudat, Cannelle Carré-Cassaigne 
et Julie Delarme dans  Poésie en Liberté et Place de la

Sorbonne

Salle du Foyer rural – Concèze
 (Corrèze)

Tradition oblige à Concèze : c’est de la volonté de Matthias Vincenot,
créateur du festival,  Chanson ET  Poésie, Poésie ET Chanson…  Cette
nouvelle soirée n’y déroge pas et le public offre une attention, une
qualité d’écoute, un silence si singulier… Etonnant festival ! Festival
gratuit où l’on vient en averti ou simplement en voisin, en famille. En
ami toujours.  Le respect est donc de mise bien que toutes les portes
soient grandes ouvertes sur la place. A voir la conduite exemplaire de
tous, y compris les enfants, on en est à se demander quelle divinité
répand son pouvoir chaque nuit sur Concèze. Est-ce Apollon appelé à
la rescousse ? A tant fréquenter les poètes et la poésie Matthias
Vincenot pourrait bien avoir obtenu sa connivence… Allez savoir.

La soirée s’ouvre donc en poésie. Celle de Pascale Anglès qui nous
invite à feuilleter son dernier recueil D’ors et de ciel, avec le sensible,
délicat, subtil accompagnement au piano d’Etienne Champollion.
Incontestablement le temps suspend son vol dans cette étreinte avec
les mots qui disent l’eau, le feu et le vent. Le cœur de la terre palpite.
On l’entend battre. Et lorsque Pascale Anglès offre un poème à son
père qui vécut sa vie de rude labeur dans la poussière d’une carrière,
le public offre une ovation…

Pouvait –on imaginer meilleure mise en condition pour accueillir
Noga et ses deux musiciens qui lui font escorte ? C’est d’abord Olivier
Koundouno et son  jeu étonnant au violoncelle, cordes pincées une à
une, rythmes et  percussions délicats pour laisser la voix de Noga
prendre son envol sur le texte éponyme du récent album Laisser partir.
Ces deux – là, tout au long se cherchent, se devinent, se guettent…
comme si chaque chant était à créer. Les mots délivrent en ouverture
– comme on le dit d’une symphonie – leur message de liberté et de
paix à partager… Coûte que coûte, continuer à aimer et à le dire.
« Tisser le fil d’or qui tous nous réunit. » Femme enfin délivrée, Noga
invite à la suivre, « Je suis la femme vivante ». Le piano de Patrick
Bebey, nourri du jazz, des musiques d’Ailleurs, sa voix aussi la
rejoignent. Magnifique osmose de Stabat mater où les langues se
mêlent… hébreux…anglais…  La main de Noga  trace inlassablement
dans l’espace ses arabesques. Son chant a capella en hébreux
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http://chantercestlancerdesballes.fr/14eme-festival-decouvrir-entre-paris-sorbonne-limousin/
http://chantercestlancerdesballes.fr/archives/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/albums/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/concours/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/pourquoi-tu-chantes/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/hors-scene/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/scenes/
http://chantercestlancerdesballes.fr/categorie/vive-la-reprise/
http://chantercestlancerdesballes.fr/
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ensorcelle. Bien entendu c’est invitation à croire. C’est incantation sans
dieu d’aucune sorte, sans religion, à moins que l’on ne s’attache à
redonner son sens premier au mot : Religion, « religere », relier… le
temps de chanter, dans ce village de Corrèze où le monde semble
arrêter ses délires, les mettre hors champ. On aimerait croire
simplement que cette voix continuera de résonner et de répandre sa
soif d’amour bien au-delà. Certes, ce sont mots emphatiques. Pourtant
on aimerait qu’ils donnent envie de répandre ce chant. Qu’il aille
Loin… longtemps… On aimerait tant  que les programmateurs, que les
acteurs de la Chanson l’entendent…

Musique des mots, d’où qu’ils nous viennent, quelle que soit la terre
qui les a vus naître, quelle que soit la langue qui les porte, fussent-ils
inventés là, à l’instant… D’ailleurs ce sont les mélopées de Noga qui
nous ont atteint l’âme à petits coups de rames. On les a sentis
s’emparer de nous, nous embarquer.  Noga invite au voyage, sans
bagage. Voyage intérieur s’entend.

Après le trio de Noga, viendront les voix de jeunes comédiennes dont
on remarque l’élégance. On aimera rappeler combien on est sensible à
cet effort là en scène où tout est langage. C’est honorer l’évènement, le
public que de s’en souvenir. Il semblerait que le mot « Poésie » soit ici 
particulièrement associé à l’élégance et à la beauté… Petit bonheur en
supplément donc… Les voix féminines, toutes en délié et en grâce,
diront des textes de lycéens, étudiants, apprentis puis ceux  d’auteurs
de la revue internationale Place de la Sorbonne.  Message rassurant
pour ceux qui doutent : la poésie a de beaux jours devant elle.

Noga et Patrick Bebey. Stabat Mater (l…

http://chantercestlancerdesballes.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=xQoNQJeZicQ
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FRANCOPHONIE FESTIVAL

CONCERT 2016

N O G A

French  bounces  back  and  for th 
aga inst  exot ic  l anguages  and  then 
veers  o f f  in to  improv i sat ion  before 

very  breath  i s  t rans format ive .  Th i s 
i s  an  approach  that  goes  beyond 
age,  co lour  and  gender  –  i t  qu i te 
s imply  makes  sense .

“

”

Be transported by the chanson  v ibe of  Noga and her  a l ter-ego Patr ick 

and vocal  improvisat ion. 

ever  fee l ing threatened.  Work ing 

them.  Together,  Noga and Patr ick 

on  the  va ry ing  in f luences  f rom 
their  c lass ica l ,  jazz ,  Afr ican roots 

They are jo ined on cel lo by Ol iv ier 

the album Laisser  Part i r.

Y o u  ex p l o r e  va r i o u s  fi e l d s  o f 
music and jazz: improvisation, 
body mind, circle singing… Can 

you tell  us more about it?
Already at an early age I was  fascinated by 
voice role playing and togetherness. I’ve felt  
that each role,  each  persona, resonates and 
moves differently.  I  was not aware of  the 
graal I  was seeking,  was it  connection? But 
when I sang,  played and improvised,  if  it 
was, this connection became more  tangible. 
I  love exploring,  communicating,  bridging, 
sharing,  playing as I  belong to the family 
of dolphins.

In the performing arts,  I  received tools, 
w h i c h  I  k e p t  e x p e r i e n c i n g  t o  e x p a n d  
different palettes.  What I  was interested 
and still  am is in presencing and vibrations. 
How  does one  come on stage with qualities 
that  can go  beyond performing … there is like 
a particular moment where we all  connect, 
the dots meet,  there is  no separation, one 
can experience  a form of transcendence. 

I love sharing this path with others whether 
on stag e or through teaching,  catalysing 
a  d e e p e r  c o n n e c t i o n  t o  o n e  s e l f  a n d  
one’s expression. 

T h r o u g h  b o d y  m i n d  t e c h n i q u e s , 
improvisation ( birth of creation), and circle 
singing (where connection and presence are 
vital),  I  have widened my box of crayons… 
in order to draw the gardens I  desired to 
see more of…

You were born and raised in a multicultural 
and multilingual environment, what did 
this bring you, and how did it affect your 
creative process?
My background has broaden my curiosity,  
opposite  cultural influences  fed  the desire 
to connect and expand. It  has encouraged 
me to learn to co–create with others in trust.  
It’s like cooking, mixing different spices and 
letting  the dish reveal itself.  It’s not always 
tasty but with experience,  there is  always 
something to learn and digest. I  was lucky to 
have met a variety of people who come from 
different socio economical environments 
a n d  t h i s  h a s  o p e n e d  m e  t re m e n d o u s ly. 
There isn’t one truth. Even if  my themes are 
recurrent,  my life experience is a  constant 
source of inspiration out of which I write 
my songs,  create my projects.   I  write more 
music than lyrics though. I love co-creating, 
bringing people around a project where we 
create,  play and eat….

You are invited to Singapore as part of 
the Francophonie Festival,  what is your 
relationship to linguistics and what is 
your definition of Francophonie?
Being raised in a multicultural environment, 
I  wa s  b o r n  a n d  e d u c a t e d   i n  G e n e va  
(Switzerland has 4 languages).  I  love the 
Fre n c h  l a n g u a g e  a n d  re c og n i z e  i n  t h e 
Francophonie a  diversity that  I  wish to 
defend.  I  see in the Francophone space,  a 
vast territory for expression and exchanges. 
I  am concerned about minorities and their 
p rot e c t i o n ,  t h i s  a p p l i e s  a s  we l l  t o  t h e 
French language.  I  see today many artists, 
who are less fluent than myself  in English, 
are choosing  to sing in English by fear of 

not being broadcasted. For me, as a woman 
singing in French about love,  with two men 
who have French and African roots,  has a 
social  resonance.  I  join B.  Boutros Ghali 
who says:  “ la Francophonie sera subversive 
et imaginative ou ne le sera pas”. 

You are a musician, a producer as well as 
singing teacher – how do you deal with 
these three careers?
Ask the ones around me …..I  would not be 
able to handle my career if  I  hadn’t  such 
amazing teams with whom we share the 
same values. I am a strong  believer of alone 
you go fast,  together,  you go further.  There 
is  a  common thread in all  my careers,  as 
one aspect nurtures the other,  it ’s  all  about 
process,  from an idea to its  completion. 
The form varies but in the beginning there 
is an impulse,  an idea,  a question, which I 
choose or not to follow. It  surely requires 
energy and organization. I am lucky to have 
great genes but I am not a super woman and 
sometimes I collapse…!

Can you tell us more about the school you 
are directing, Catalyse?
Catalyse’s slogan « i  am my voice » speaks 
for itself.  It  is  more than a school (cf www. 
catalyse.ch). The « sonoga » pedagogy which 
I have developed is based on links between 
body-voice and a transverse approach.

T h e  s c h o o l  o f f e r s  b ot h  c l a s s e s  f o r  1 3 0 
amateurs and an educational training space. 
T h r o u g h  s o n g  a n d  o r a l  e x p r e s s i o n ,  i t 
p r o m o t e s :  S e l f - e s t e e m ,  a s  a  c o n ve y e r 
o f  w e l l - b e i n g .  C r e a t i v e  i m a g i n a t i o n , 
a s  a  p r o g r e s s  a c c e l e r a t o r.  C o m m i t t e d 
“amateurs”,  a  dynamic force involved in 
the process of change.

I founded Catalyse as a response to what 
I would have loved to find.. .  a  place where 
one could just dive into the creative process 
and grow result by result.

Practical  information 

20 March  –  5pm

in  S ingapore  and  AF members . )
Tickets  a re  ava i l ab le  on  peat ix .com

S p o n s o re d  b y : 

P ro d u c e d  b y : 
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L’Humanité - 28 mars 2014



Annie All Music – 28 mars 2014 
Le boc-notes d’Annie Grandjanin 
http://annieallmusic.blogspot.ch 
 
 
« Bonsoir, bienvenue et bon voyage » annonce Noga au début du concert, après avoir 
envoûté le public avec « Les souffles de Birago », une adaptation du magnifique poème de 
Birago Diop. Et c’est bien de voyage dont il est question car, avec la complicité du multi-
instrumentiste Patrick Bebey (piano, flûte pygmée, sanza…), elle nous embarque à la 
croisée du jazz, de la world et de l’improvisation vocale, dans des contrées où le français se 
mêle en parfaite harmonie avec l’hébreu, l’anglais ou les dialectes africains. Au fil des 
chansons, on passe ainsi des accents caustiques de « Travail au noir » au lyrique « Stabat 
Mater », du « Rêve de poupée » au « Briseur de joie »,  de l’espiègle « Pas de mal » à 
l’énergique « Kif Kif » qui pointe du doigt nos mille et une contradictions. Entre deux 
morceaux, le duo invite le public à s’exprimer et à partager quelques refrains. Des moments 
qui prennent une résonance particulière, suivant l'inspiration des spectateurs ! Alors, même 
si comme le chante Noga «  ça fait du bien de dire du mal », on s'avoue incapable d’émettre 
la moindre réserve au sujet de ce spectacle poétique, émouvant et joyeux. 
Entre le timbre prenant de Noga et les subtiles créations instrumentales de Bebey, il y a 
comme cela des moments de grâce qu’il ne faut pas laisser passer… 
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“Nous conversons avec la vie au travers des

événements qui viennent à nous.” Que ces

événements soient joyeux ou tristes, le plus

important pour Noga est peut-être de

maintenir cette conversation vivace et

riche. Née à Genève, d’origine israélienne,

elle garde de ses premières années un

souvenir de discrétion et d’effacement.

“Une grande partie de ma vie a été guidée

par le besoin d’évacuer cette pensée  : je

m’excuse d’être qui je suis”. S’affirmer et

trouver sa place : cette nécessité la conduit

très tôt vers la scène. Avec l’exemple de

Michel Fugain en tête, elle monte une

première comédie musicale avec ses

camarades du Collège Calvin. Elle a dix-

sept ans et, même si elle ne se sent pas

toujours à l’aise avec les codes de la vie

adolescente, elle s’intéresse déjà beaucoup

et profondément à la vie intérieure,

inspirée par ses cours de philosophie et son

envie d’aller “voir derrière le masque”. 

Si ses parents comprennent et approuvent

la vocation de leur fille, leurs doutes et

leurs peurs face à la difficulté du métier

d’artiste atteignent la détermination de

Noga. La future chanteuse s’inscrit à

l’Université de droit à Genève. Le métier

d’avocat, qui par certains aspects se

rapproche de la performance théâtrale,

correspond également à son besoin de

contribuer à un changement social. Elle

termine ses études et exerce quelques

années. “Même si ce métier a un côté très

“glam”, qu’on vous appelle Maître, j’étais

malheureuse comme tout. Le système ne

me convenait pas.” Pendant son Master

qu’elle obtient à Boston,  Noga réalise un

de ses rêves : intégrer une Performing art

school dans laquelle elle est initiée au

chant, à la danse et au théâtre. “Je me suis

sentie chez moi”. A son retour, n’ayant pas

fait de formation théâtrale à Genève et

souffrant du complexe du “pas assez

diplômé”, elle rejoint la ligue

d’improvisation et fait ses débuts au théâtre

du Crève-Cœur, dans le spectacle de

Bénédict Gampert “Il y a un Suisse en

chacun de nous”. Après diverses

collaborations, elle travaille avec l’auteur

Amélie Plume et joue le rôle de Plumette

des “Aventures de Plumette et de son

premier Amant”. Elle finit par quitter

définitivement le prétoire pour la scène.

“Plus j’avance, plus je pense que c’est une

blessure non reconnue, par soi ou par

l’autre, qui fait que l’on se comporte de

manière violente. D’où mon désir

d’accueillir les blessures, les miennes

comme celles des autres et d’avancer en

restant ouverte et en ne craignant pas de

me montrer vulnérable. Jouer, chanter,

collaborer permettent tout cela.” Avec

l’improvisation et la musique, Noga a

trouvé l’alignement nécessaire pour enfin

s’affirmer. Dans l’art comme dans la vie,

elle revendique une spontanéité qui

rappelle celle de l’enfant: “Il y a chez moi

ce désir de rester vivant, en conscience. Je

pense que le plaisir de jouer est peut-être

le garant de cette curiosité qui nous permet

d'avancer.” Sincérité et humour: deux

termes qui définissent bien Noga et se

retrouvent  dans ses chansons. Au travers

de ses albums, la chanteuse affirme et

confirme ses goûts éclectiques. Son

ouverture, on la retrouve dans sa

formation: chant lyrique, jazz, et

improvisation (avec Bobby Mc Ferrin ou

Rhiannon). Noga mêle ses différentes

influences pour proposer un univers dense

et poétique, avec l’idée de faire résonner en

chacun de nous une partie de son monde

intérieur, de provoquer une émotion.

“Quand je suis sur scène, je suis dans le

partage. J’aime l’idée que mes chansons

soient un miroir dans lequel chacun peut se

reconnaître. Le monde émotionnel est une

sorte de matériau, parfois gai mais aussi

sombre, que j’essaie de rendre poétique et

de transmettre au public, dans l’esprit de

célébrer les différences.” Partager: un

principe qui guide les choix de Noga.

Désireuse de transmettre, elle fonde

l’association Catalyse (www.catalyse.ch) en

2001 qu’elle développe avec sa complice et

parolière Bettina Vernet. Ce projet

singulier mêle autant la formation et la

pédagogie que la création et l’innovation.

2010 est l’année de sa rencontre avec

Patrick Bebey et de leur premier spectacle

en duo : la complicité est immédiate et ils

sortent l’album “Ça tourne” en 2014. Ce

disque est un virage dans la carrière de la

chanteuse qui espère dorénavant multiplier

les projets collectifs. Elle a notamment créé

avec Thierry Hochstätter ASAP2, un duo

voix et percussion, et reste à l’écoute des

possibilités qui s’offrent à elle. Elle

continue ainsi de dialoguer avec sa vie et,

au travers de ses chansons, de faire parfois

parler les nôtres.

Noga se produira avec Patrick Bebey pour

le spectacle “Chansons Puzzle” le 9 mars à

la fondation Heim de Prégny-Chambésy, le

13 mars au Casino-Théâtre de Genève dans

le cadre du festival “Voix de fête”, et le 3

mai au Théâtre de la Tournelle à Orbe.

Toutes les informations sont sur le site

www.nogafocus.com.

Noga ne chante pas : elle est le chant. Sur scène, où elle se sent le plus libre,

c'est avec générosité et plaisir qu'elle partage ses émotions et ses mélodies

entraînantes . Femme de l'instant, voix du sentiment et pupille de l'humour…

Portrait d'une artiste libre et spontanée. Texte : Marie-Sophie Péclard   Photo: F. Muller
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"Ça tourne" pour Noga et Patrick Bebey (5/5) 
 
Elle, c’est une ACI genevoise qui aime autant les mots, la 
musique que les autres. Lui, c’est un musicien talentueux qui 
diversifie les projets et à qui son père Francis Bebey, chantre 
de l’indépendance africaine, a su montrer l’utilité des messages 
de solidarité et des actes qui vont avec. 
Ils se sont rencontrés il y a 3 ans : un véritable coup de foudre 
professionnel couronné par une tournée dans la francophonie 
et désormais un album "Ça tourne". Ce cd est aussi vivifiant 
qu’une déclaration d’amour, aussi tonique qu’un moment de 
partage et aussi éclatant qu’un désir tenace. 
 
Option Musique – Janvier 2014 



Noga/Patrick Bebey 
  

Le coup de cœur du programmateur 
Le placement de voix de la chanteuse, la première évidence lorsqu’on découvre 
NOGA, est d’une justesse d’intention percutante. C’est beau, le texte est porté, 
servi pour un échange de points de vue en phase avec le jazz africain de Patrick 
BEBEY qui mélange les sonorités avec tendresse et fraicheur. Passé la 
première bonne impression de sérieux, on découvre une architecture d’émotions 
complexe faite d’intelligence et de partage. Les textes ont du sens, et pas 
seulement pour les artistes, la voix est ciblée, en plein cœur ! 
Festival Jazz à Toute Heure  
 
 













 



 

 
 
Sous des abords classiques et sages, Noga rayonne d’un charisme 
enjoué, d’une énergie omniprésente et enveloppante. Sa voix 
embrasse avec un appétit de partage, sans passer en force, très juste, 
très chaleureuse. Une immense personnalité équilibrée par le talent 
discret mais non moins généreux du percussionniste et pianiste 
Patrick Bebey. Leurs univers s’emmêlent, entre rythmes jazzy, 
chanson, influences d’Afrique ou d’ailleurs. Un très beau voyage, à 
haute densité musicale et humaine.  V.Fara 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                
 
 
La personnalité solaire de la chanteuse suisse Noga, tous les lundis au Baiser salé. © Caradec / F451 
Productions 
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Une chanson jazzy un rien world à l’affiche durant deux mois au Baiser Salé 
 
A eux deux, ils balaient trois continents, de la Suisse au Cameroun, de la France à 
Israël. Ce joli duo piano-voix et petites percussions alterne les rôles, elle avec une 
voix claire et enveloppante, une présence solaire et une interprétation ludique, où 
l’on retrouve la liberté maîtrisée de l’enseignement de Bobby Mc Ferrin ; lui plus 
flegmatique, doux et contenu, sideman imperturbable mais joueur. Ils jouent de leurs 
différences sans dissonance, avec de belles voix à la tierce, et une justesse entre 
modération et grain de folie. Un vrai 
bonheur. 
 
V. Fara 
 



 

NOGA	
  DU	
  LUNDI	
  
La	
  Suissesse	
  Noga	
  est	
  à	
  Paris	
  tous	
  les	
  lundis	
  jusqu’à	
  fin	
  novembre	
  
au	
  Baiser	
  Salé	
  (Paris)	
  en	
  formule	
  duo	
  avec	
  Patrick	
  Bebey.	
  Une	
  belle	
  
occase	
  de	
  (re)découvrir	
  ses	
  chansons	
  fortes	
  en	
  émotion,	
  habillées	
  
ici	
  d’un	
  écrin	
  de	
  velours.	
  On	
  l’avait	
  quittée	
  un	
  peu	
  survoltée,	
  elle	
  
nous	
  revient	
  calme	
  est	
  sereine,	
  posée	
  dans	
  ses	
  titres	
  qui	
  parlent	
  à	
  

l’âme.	
  Le	
  travail	
  de	
  Bebey	
  met	
  du	
  relief	
  juste	
  là	
  où	
  il	
  faut	
  avec	
  une	
  belle	
  inventivité	
  
qui	
  sait	
  rester	
  discrète.	
  On	
  ressort	
  du	
  concert	
  à	
  la	
  fois	
  chamboulé	
  et	
  radieux.	
  Alors	
  
RV	
  lundi	
  à	
  19	
  H	
  30	
  pour	
  bien	
  démarrer	
  la	
  semaine.	
  
Serge Beyer – www.longueurdondes.com | 2012/10/11 
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Noga et Patrick Bebey 
 

 
 

  
Le duo pétillant et jazzy d’une chanteuse helvético-suisse et d’un musicien franco-
camerounais (le fils de Francis Bebey) qui se donnent la réplique en hébreu, en 
anglais ou en dialecte africain, et s’accompagnent au piano, à la sanza, au 
xylophone ou à la flûte pygmée. Entre Stabat mater exotique et poignant et 
malicieuse  Guerre des poils, leur spectacle (Chanson puzzle) nous embarque dans 
un voyage musical sensible et drolatique. 

  

Anne Berthod  
 
 



  
ACCUEIL   |   POURQUOI CE 
JOURNAL ?   |   LʼÉQUIPE DES RÉDACTEURS   |   LE 
LIVRE DʼOR   |   NOUS ÉCRIRE   |   NOUS SUR 
FRANCE CULTURE   |   NOUS SUR « LE MONDE » 
 

« Au théâtre, il n’y a rien à comprendre, 
mais tout à sentir. » Louis Jouvet 
 

 
 
Mercredi 25 juillet 2012 
 

« Chanson puzzle », de Noga et Patrick Bebey 
(critique de Jean-François Picaut), Off dʼAvignon 
2012, Théâtre des Trois‑Soleils à Avignon 

En direct du Festival  
et du Off dʼAvignon 2012 
  

Un duo prometteur 
  
Dans le cadre du Théâtre des Trois‑Soleils, une 
chanteuse-pianiste et un pianiste-chanteur rodent 
un nouveau spectacle. Dressez lʼoreille, les choses 
sʼannoncent bien. 
  

 
« Chanson puzzle » | © Fabienne Muller 



  
Les dimensions modestes de la salle nº 2 du Théâtre des Trois‑Soleils 
s’adaptent parfaitement au concert intime, un concert privé en quelque 
sorte, au cours duquel, chaque soir la chanteuse Noga et Patrick Bebey 
peaufinent leur jeune collaboration. 
  
La chanteuse israélienne domiciliée en Suisse et le pianiste-chanteur 
français Patrick Bebey, fils du regretté Francis, viennent de former un 
duo pour interpréter des compositions de Noga et de nouvelles chansons 
dans un esprit d’ouverture aux sons du monde. Quand nous l’avons vu, il 
y a quelques jours, le spectacle manquait encore de rythme. Noga parlait 
trop : elle aurait pu, par exemple, laisser son partenaire présenter les 
nombreux instruments dont il se sert. D’autre part, la gestion du temps 
entre les morceaux laissait à désirer. Les artistes en étaient d’ailleurs 
conscients. 
  
L’aspect duo gagnerait aussi à être développé. Actuellement, on a surtout 
l’impression que Noga s’est offert un accompagnateur de luxe en la 
personne de celui qui a souvent joué en compagnie de grands artistes, 
comme les maîtres africains Miriam Mabeka et Papa Wemba. C’est 
d’autant plus souhaitable que, dans certains morceaux, la voix de Noga, 
une voix curieuse et intéressante qui fait penser à une voix de tête, mais 
possède néanmoins chaleur et force, se marie admirablement à la voix 
grave de Patrick Bebey. 
  
Tout semble faire musique pour ces deux‑là 
Ce sont d’ailleurs deux vrais duos, Stabat mater dolorosa et 
Amo, mas, ama, qui sont nos préférés dans ce spectacle. Le premier 
morceau évoque irrésistiblement un rythme afro‑cubain, et c’est dans 
tout ce qui rappelle de près ou de loin le jazz que le duo devrait creuser sa 
collaboration. Aussi bien cette musique semble‑t‑elle native chez Bebey, 
ça swingue dès qu’il touche un piano, même électrique ! Noga elle‑même 
a donné des exemples semblables comme dans Sankaya, où elle vocalise 
et accompagne parfois Bebey dans ses percussions corporelles. 
Moi, noir d’ébène est une pièce agréable qui allie l’humour et le rythme. 
Tout semble faire musique pour ces deux‑là, qui chantent en français, en 
anglais, en hébreu, en dialecte africain, en latin et dans une sorte de 
volapük, un idiome qu’ils se sont forgé, l’essentiel étant que ça sonne. 
  
La voix naturelle de Noga nous semble être une voix d’alto et, quand elle 
s’en sert dans des morceaux rythmés et/ou dramatiques, le résultat est 
toujours intéressant. Outre Sankaya, on retrouve dans ce spectacle, qui 
compte Birago Diop et Francis Bebey parmi ses auteurs, des chansons du 



précédent album de Noga comme les Loups et la Guerre des poils. Le 
regard toujours sensible sur notre monde est souvent malicieux, parfois 
acide comme dans cette chanson (Lulu ?) qui évoque des parents ne se 
résignant pas à avoir engendré un bébé qui ne correspond pas à leurs 
rêves. 
  
Après ce concert de travail, pour ainsi dire, déjà fort plaisant, nous ne 
doutons pas que Noga et Patrick Bebey ne nous fignolent rapidement un 
beau bébé musical réellement commun. ¶ 
  
Jean-François Picaut 
Les Trois Coups 

www.lestroiscoups.com 
 
Chanson puzzle, de Noga et Patrick Bebey 
Théâtre des Trois‑Soleils • 4, rue Buffon • 84000 Avignon  
Réservations : 04 90 82 25 57 
Du 7 au 28 juillet 2012 à 21 h 35 
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T rente personnes, le cou tendu en 
avant, attendent avec impatience 
de recevoir leur «motif musical» 

(mélodie cadencée par un rythme répé-
té en boucle). Des groupes se forment et 
entament une rengaine plus ou moins 
rythmée. Très vite, chacun claque des 
doigts, se balance, avant de carrément 
frapper des mains et danser. 

Les cercles de chant? «Je les ai décou-
verts il y a une dizaine d’années, lors d’un 
concert de Bobby Mc Ferrin. Il y avait une 

telle qualité d’écoute, de partage… J’ai 
immédiatement été enthousiaste! Je suis 
partie me former, d’abord avec lui, puis 
plus récemment avec Rhiannon, une ar-
tiste remarquable qui travaille avec lui », 
raconte Noga. 

Un enthousiasme  
contagieux
Son enthousiasme à elle, débordant, a 
rapidement été contagieux, lorsqu’elle a 
ouvert son cercle à Catalyse, à Genève. 

Cette association, dont Noga est prési-
dente, soutient la créativité et l’expres-
sion authentique, notamment en orga-
nisant des cours et des ateliers (chant et 
théâtre) dans ses locaux situés aux Eaux-
Vives. 

Une fois par mois, ils sont entre dix et 
trente à se lancer, pour certains timide-
ment, pour d’autres à pleins poumons. 
«Il faut que vous puissiez entendre votre 
voix tout en écoutant le chœur», dit-elle 
à l’assemblée. Ce soir-là, comme la plu-

Entrez dans la  
ronde de chant
La musicienne genevoise Noga propose un espace où l’on se rencontre  
pour échanger et partager des sons, le tout sans paroles (ou presque).

Au centre, une 
participante  
improvise un  
solo, soutenue 
par le groupe.
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part du temps, les femmes sont majori-
taires et proviennent d’horizons très di-
vers, de l’étudiante à l’expatriée, musi-
ciennes confirmées ou débutantes. Mais 
les hommes sont aussi là, pour complé-
ter la réelle mixité de l’ensemble. On en-
tend d’ailleurs des voix basses dans 
l’harmonie.

«J’aime ce mélange entre les habitués 
et les nouveaux. Les uns soutiennent et 
encouragent les autres qui apportent un 
motif ou un rythme inhabituel. C’est en-
richissant.» Parfois, confie-t-elle, cela 
peut même être une source d’inspiration 
pour ses propres compositions. Ses mu-
siciens sont drillés et effectuent réguliè-
rement l’exercice lors de leurs répéti-
tions. 

Noga a désormais l’aide de Frédéric 
Thierstein, batteur et musicien profes-
sionnel. «Je leur apporte la conscience 
du rythme, pour amener l’improvisation 
plus loin.» Ses «qong-chi-ka-chi» en 
battant la mesure provoqueront bien des 
fous rires, mais l’on se rend compte que 
ça y est, on est capable de faire de la bat-
terie vocale!

«Le but est d’enlever  
le jugement intérieur»
On chante. D’abord bouche fermée, ti-
mide, et puis on se sent porté par le 
groupe, on se surprend à pousser un peu 
la voix, à échanger des coups d’œil com-
plices avec d’autres. Pari gagné: «J’aime 
les «circle song», car ils demandent de 
la générosité, et c’est comme une marche 
à la montagne, certains marchent plus 
vite que d’autres, mais tout le monde se 
retrouve au sommet», explique Noga. 
«Le but est d’enlever le jugement inté-
rieur, qu’on peut avoir sur soi ou sur les 
autres, être juste dans l’instant pré-
sent», ajoute Frédéric Thierstein. 

Lorsqu’on doit (enfin, personne n’est 
obligé à rien) inventer une mélodie, il faut 
prendre le temps de la transmettre aux 
autres, tout en affirmant sa position. 
«Cela demande de l’humilité de suivre 
l’autre, même si ce qu’il propose n’est pas 
conventionnel ou paraît ennuyeux», 
note la chanteuse, qui anime aussi des 
«circle song» pour des handicapés, des 
moments inoubliables.

Quand les voix s’assemblent, l’émo-
tion est grande, les gens se lâchent, le 
temps n’a plus d’importance. «On a en-
vie d’aller à l’essentiel, on est désinhibé. 
Il y a une sensation physique dans le 
cercle, on tient la musique ensemble», 
glisse Frédéric Thierstein. C’est vrai, il 
n’y a aucun instrument et pourtant l’es-
pace est empli de musique. Il fait chaud, 
on se relaie pour souffler pendant que les 

autres continuent. Les deux heures ont 
filé avant même qu’on s’en aperçoive. 

L’impression d’être  
dans une bulle
En fin de séance, couchés sur un tapis à 
écouter et ressentir le chant des autres, 
on a l’impression d’être dans une bulle. 
Le retour chez soi, après, s’effectue avec 
cymbales et violons imaginaires, impos-
sible de ne pas fredonner ou même chan-
ter dans la rue. 

� Mélanie Haab
� Photos Magali Girardin

Infos et dates sur: www.catalyse.ch et 
www.myspace.com/nogaspace 
Le prochain «circle song» aura lieu  
le jeudi 1er décembre.

Des bienfaits  
de l’improvisation
La première réaction des gens, lorsqu’on parle 
d’improvisation, c’est: «Ah moi jamais!» Se re-
trouver sur scène, les mains et la tête vides, 
devant un public attentif, peut effrayer. Pour-
tant, que ce soit pour du théâtre, du chant, de 
la musique ou d’autres choses encore, se lais-
ser aller et ne plus craindre le jugement des 
gens apporte des bienfaits. Lesquels? Pêle-
mêle, la maîtrise de soi, la conscience de son 
corps, celle d’appartenir à un groupe, le déve-
loppement de la spontanéité et du sens de la 
repartie. Ou, pour le chant, l’apprentissage de 
la technique vocale, de la respiration, le déve-
loppement de l’oreille musicale, le tout sans la 
pression de devoir apprendre une partition par 
cœur. Un seul mot d’ordre: osez!

Noga (portrait)  
et Frédéric  
Thierstein (à g. en 
rouge) coaniment 
les ateliers vocaux.
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Secrets
de cuisine

Quel est votre plat préféré?

Le foie de veau aux o
ignons, l’escalope

de veau panée, le riz
au lait à la cannelle

et au sucre, les délici
euses pâtes

de mon mari et le thé à la menthe.

Avec qui aimeriez-vous partager

un repas?

Avec mon père que j’ai perdu
en janvier

de l’année dernière.

Qu’avez-vous toujours en réserve?

De l’huile d’olive, du v
inaigre balsamique,

du lait, du parmesan, des fruits, des
yaourts,

des petites tomates, du chocolat qu’
on cache

à tour de rôle.

Que ne pourriez-vous pas manger?

Du cheval, j’aime trop cette bête

(elle a pratiqué de l’éq
uitation).

Cuisiner pour vous
, c’est:

Créer, transmettre, c’est aussi une
nécessité

quotidienne, au contr
at voulant

qu’à la fin il y ait à manger.

Noga, la gourmandise à
Alors qu’elle était brillante avocate, la Genevoise a quitté le barreau pour se consacrer à la musique.
gâteau au chocolat, une recette très famille.

N
omade par goût des voyages
et de la découverte, Noga l’est
aussi par la force des choses.

Des travaux dans sa maison l’ont
poussée hors du nid. Pour quelque
temps elle vit chez sa mère et –
pour nous – investit la cuisine de
Catalyse, une école de chant, d’ex-
pression théâtrale, de musique,
centre d’expression qu’elle pilote,
anime, enchante.Alors, elle squatte
la cuisine du staff, histoire de pré-
parer, raconter, réinventer un suc-
culent gâteau dans une ambiance
correspondant bien au titre de son
dernier disque, Miel et poivre, en-
tre douceurs et piquant.

Cette recette transmise par sa
mère est un incontournable des
anniversaires, un classique qu’elle
a précieusement inscrit dans un
petit carnet des délices, où elle
note surtout des desserts depuis
1981. Elle raconte que, petite fille,
avec ses sœurs, c’était à qui reve-
nait la première de l’école pour
avoir la chance de lécher les usten-
siles de cuisine. Depuis, les fillet-
tes ont grandi et poursuivi la tra-
dition. Aujourd’hui, ce sont les
deux fils de Noga – âgés de 12 et
15 ans – qui se dépêchent de ren-
trer des cours pour ne pas en per-
dre une miette.

Les doigts pleins de chocolat,
la grande Noga se marre: «Ça va
faire rire toute ma famille que je
prépare un gâteau. J’adore cuisi-
ner,mais je souffre d’un complexe.
Je suis une perfectionniste qui
adore l’imperfection.» Et puis, elle
ajoute que sonmari est un dieu en
cuisine, à qui tout réussit. Au point
d’en devenir énervant, même
qu’elle s’est réjouie lorsqu’il a raté
– une seule fois – un plat.Mutine.
Malicieuse. «Des jours, il m’agace,
alors j’écris des chansons.» Eclats
de rire. «Je suis une petite fille qui
s’amuse…»

Une petite fille de 49 ans, qui
aurait pu poursuivre une promet-
teuse carrière d’avocate. Mais au
droit bancaire et aux questions de
propriété intellectuelle, elle a pré-
féré le chant, la musique, le théâ-
tre, la scène. Et s’est lancée au re-
tour d’une tournée en Israël.

Non sans risque. Non sans
surprise. Elle croyait quitter un
monde de requins, a débarqué
dans un univers où nagent aussi
des prédateurs. «Mon besoin de
créer était plus fort, se
souvient-elle. Cependant,
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AJOUTER le sucre vanillé, la
poudre à lever et les noisettes.

FAIRE fondre lentement
le chocolat au bain-marie.

INCORPORER les blancs d’œufs
montés en neige.

VERSER la pâte dans le moule.

Noga: «J’adore cuisiner
mais je souffre d’un

complexe.
Je suis une perfection-
niste qui adore l’imper-

fection.»

l’état pur
Pour fêter la sortie de son cinquième album, elle concocte un délicieux
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«J’aime les choses qui font du bien au cœur et à l’âme.»

la perte de reconnaissance
sociale était difficile à ac-

cepter. On m’appelait «Maître»
à longueur de journée. Puis, du
jour au lendemain, j’étais seule-
ment une artiste qui devait faire
ses preuves.»

Depuis, elle s’efforce de regar-
der vers l’avant, guette la lumière
susceptible de jaillir de chaque im-
perfection. Donne des impulsions,
démarre des projets. Pas étonnant
pour une femme dont le prénom
signifie «Etoile du matin» en hé-
breu.

Elle aime l’impro, elle seméfie
des étiquettes. Les disquaires ont
d’ailleurs dumal à la classer. Chan-
son française? Oui, sauf que Noga
est aussi à l’aise à parler, chanter et
composer dans d’autres langues.
Petite, elle parlait français avec sa
sœur, hébreu avec ses parents,
«mais en anglais dès que la discus-
sion devenait sérieuse». Sans
oublier l’allemand, la langue de sa
mère. «Le mot est réducteur, esti-
me-t-elle. Il faut sentir la vibration
desmots, être attentif à leurs sons,
leurs couleurs.»

Noga est insaisissable. Ses tex-
tes le sont pour les programma-
teurs de musique qui les classent
dans la catégorie «chanson pour
adultes». Noga rit. Un peu jaune.
Car il n’y a rien de déconseillé aux
jeunes dans ses chansons.

Mais il est vrai que résonne un
côté cabaret, spectacle, théâtre. Et
puis, ses chansons sont exigeantes.
Pas question de les écouter seule-
ment d’une oreille. Ses composi-
tions surprennent, titillent, font
sourire, émeuvent. Il faut se plon-
ger dans l’univers nogaïen plein de
pep et de bonne humeur.

Sa chanson, elle la décrit com-
me jazzy, pray and love. Parce que
le plaisir est important, qu’elle y
glisse un esprit de gratitude, qu’elle
aime la verticalité, l’ancrage, l’ou-
verture. Elle croit à la magie de
l’amour, à l’addition de deux êtres
qui donnent trois. «Jeme promène
le cœur ouvert. J’aime, donc je
suis, je chante, donc je suis.»

Enthousiaste, curieuse, pleine
de doutes. «Monpianistem’appelle
Mrs Doubtfire, pour lemélange de
doute et de feu. Le doute, j’en ai fait
un compagnon de route.» Un che-
min pas tout tracé, avec des pentes,
des virages, des bifurcations, sur
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De savoureuses
recettes sur
www.saison.ch
Pour s’abonner: 0848 87 7777,
abonnements@saison.ch
(39 fr. seulement pour
12 numéros)

INGRÉDIENTS POUR
ENV. 12 PARTS

beurre et farine pour le
moule
6 œufs

200 g de sucre
200 g de beurre mou

1 sachet de sucre vanillé
1 sachet de poudre à

lever
200 g de noisettes

moulues
200 g de chocolat noir,

p. ex. crémant
1 tasse d’espresso

d’env. 0,5 dl
1 pointe de couteau de sel

PRÉPARATION

Gâteau au chocolat
Selon la recette de la mère de Noga

1) Beurrer et fariner le moule.
Casser les œufs en séparant
les blancs des jaunes. Réserver
les blancs au frais. A l’aide d’un
fouet électrique, travailler les
jaunes avec le sucre en mousse
pendant env. 2 min. Ajouter le
beurre et continuer de travailler
jusqu’à ce que le mélange
blanchisse et soit crémeux.
Ajouter le sucre vanillé, la poudre
à lever et les noisettes. Faire
fondre lentement le chocolat au
bain-marie. Y verser l’espresso,
mélanger et ajouter à la pâte en
remuant. Monter les blancs
d’œufs en neige avec le sel et les
incorporer délicatement à la
pâte.

2) Préchauffer le four à 180 °C.
Verser la pâte dans le moule
préparé. Faire cuire env. 50 min au
milieu du four. Laisser tiédir le
gâteau dans le moule.

Suggestion
Remplacer les noisettes par
des amandes moulues.

Préparation: env. 20 min;
cuisson au four: env. 50 min

Valeur nutritive
Une part, env. 7 g de protéines,
33 g de lipides, 29 g de glucides,
1800 kJ / 440 kcal

lequel elle galope, s’emballe. «J’ai
toujours voulu avoir le beurre et
l’argent du beurre… le laitier et la
vache avec!» Noga rigole. Géné-
reuse, heureuse.

L’étoile demandeparfois la lune,
mais sait apprécier les choses sim-
ples. «La simplicité reste compli-
quée, c’est d’ailleurs ce qu’on re-
cherche enmusique.Moi j’aime les
choses qui font du bien au cœur et
à l’âme.» Comme son dessert cho-
colaté, si bon qu’une tranche ne
suffit pas. «Mon gâteau ne fait pas
grossir, rassure-t-elle. Il est plein
d’amour.» Sa ligne, elle n’y fait pas
attention. «J’aime trop tout, mais
j’ai envie de me sentir bien, c’est
une question d’équilibre.»

Gourmande en cuisine, gour-
mande dans la vie, gourmande
tout court. «Dans ma famille, on
adore manger.» Ses yeux s’embru-
ment lorsqu’elle raconte son habi-
tude de tenir la main de son père
à table. Son père s’en est allé, il lui
manque. Fidèle à son habitude,
l’artiste regarde devant. Se sou-
vient des choses positives. «Les
repas sont des moments où l’on
parle à table, où l’on s’engueule.
C’est vraiment une fête.»

Laurence Caille
Photos Thierry Parel
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Découvrez l'artiste Noga 
01/11/2010 à 15h06 - mis à jour le 01/11/2010 à 15h23  
Publié par MrMoi 
 
Apprendre  
1961- Je nais dans une famille Bobo avant l’heure. Ma mère a fui Berlin quand il était encore 
temps, mon père la séduit en Israël, ils s’embarquent pour la Suisse pour chercher fortune et me 
fabriquent quand ils sont bien installés. Donc, j’ai de la chance : je grandis dans un joli cadre. Je 
fais des études de droit et je deviens avocate, tout en suivant en parallèle les classes du 
Conservatoire. J’abandonne le barreau dès que je peux, direction chanteuse et comédienne. 
J’explore aussi les outils de body mind et je continue encore aujourd’hui à me former dans ce 
sens.  
Découvrir  
Je me lance dans l’adaptation musicale d’un roman d’Amélie Plume et je deviens Plumette le 
temps d’une tournée en Suisse. Puis je pars en Israël pendant 6 mois jouer en création My Affair 
with Brecht.  
Chanter  
J’enregistre avec Kirk Lightsey, Sangoma Everett, Ricardo del Fa et Simon Beletty une 
adaptation des airs de Kurt Weill, Kurt Weill Jazz Songs – Noga & Quartet. C’est signé par Sony 
Classical !!! Après ça, on peut bien me dire ce qu’on voudra, je m’accorde le droit d’aller vers ce 
que j’aime vraiment : la chanson.  
Partager  
Je rentre à Genève. Zut, il n’y a pas de « laboratoire de créativité » par ici… Je me mets à la 
recherche d’un espace, d’une équipe. On fonde l’association Catalyse, on relève les manches… 
Peinture et paperasse ! Après un peu moins de 10 ans, on fait marcher aujourd’hui une école 
pour amateurs, que je dirige, un espace scène-résidence-programmation, plus notre «laboratoire 
à projets pour diffusion des artistes». Tout un programme ! www.catalyse.ch  
Ramer  
2006 - Création du label « Viser la Lune » et sortie de « Rien de Neuf sauf les Bulles », premier 
album enregistré au studio de Catalyse et album de mon « entrée en chansons ». Roland le 
Blevennec, à qui les projets en développement doivent beaucoup, me programme au Festival 
Voix de Fête… Et je rate mon rendez-vous avec les pros ! Le projet n’est pas mûr, je ne suis pas 
moi-même dans le groupe… Je rame encore aujourd’hui pour faire oublier cette période !  
Diversifier  
En marge de la « chanson », je me mets à travailler sur le premier album de la collection « 
NProject ». Pourquoi ? Pour composer une collection d’albums qui dessineraient en musique un 
trait d’union entre les hommes. Rien que ça ! Le propos est de demander à des artistes venant 
d’horizons différents de se retrouver pour donner à des chants et à des prières traditionnels un 
son qui dépasse le particulier et touche à l’universel. Le mystérieux « NProject.1/Berechit », 
réalisé par l’énigmatique Ed Lyve, paraît chez Viser la Lune. On profite du passage de Jean-
Jacques Perrey et Claude Chazam pour baptiser l’album avec eux. J.J. Perrey, ça vous dit 
quelque chose ? C’est le père de la musique électronique, un Français, inconnu dans son pays 
mais célébré par des générations de musiciens à travers le monde. 
myspace.com/nprojectonmyspace  
Au fait… « NProject.1» est en hébreux… J’en profite pour rappeler en passant que, sur 200 
millions de personnes parlant français sur notre jolie planète, 65 millions seulement sont 
français… Tous les autres communiquent naturellement, depuis leur naissance, en français ET 
en plusieurs autres langues. Pour beaucoup, l’avenir de la langue française se trouve donc dans 
la diversité, qui devient une référence et une valeur culturelle commune. A quand le français 
compris comme un choix, et non comme un signe d’allégeance à la France, culturelle, politique, 
etc ?... Mais je m’égare… 
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L’Américain fait partie de ceux qui ont inventé le son de Detroit. –DR

Derrick May, le Miles 
Davis de la techno, au D! 
LAUSANNE. Un des pontes  
de la musique de Detroit  
pose ses valises demain dans  
le club de la capitale vaudoise. 

C’est en 1987 que l’Américain 
commence à se faire connaî-
tre, sous les pseudonymes 
Rhythim Is Rhythim et May-
day. Dans la foulée, Derrick 
May fonde son propre label 
afi n de promouvoir des artistes 
techno comme Carl Craig, Sta-
cey Pullen, Kenny Larkin, et 
plus tard Aril Brikha. En 1993, 
il arrête toute production per-
sonnelle mais ne se retire pas 
pour autant de la scène musi-
cale. Il fonde le Detroit Music 
Festival avec son ami Carl 
Craig et se lance dans une car-
rière de DJ. C’est donc derrière 
ses platines que le public du D! 
Club pourra découvrir ce grand 

monsieur de la techno. 
D emain, c’est l’Anglais Errol 
Reid qui répondra présent. 
L’occasion de découvrir qui se 
cache derrière la voix des tu-
bes «Nothing But Love», 

d’Axwell, ou «Last Forever», 
de Norman Doray. –SIM

Party
Ce soir, Derrick May, demain, Errol Reid, 
au D! Club, place Centrale, Lausanne.
, www.dclub.ch

20 secondes

Noga la francophone
MONTREUX. L’ex-avocate propo-
sera sa chanson jazz world de-
main dans le cadre du XIIIe 
Sommet de la francophonie. 
L’occasion de découvrir son 
5e album, «Miel et poivre».
, www.mx3.ch/artist/noga

Soirée en or massif
GENÈVE. Un violoniste électro-
nique qui fait le bonheur des 
soirées tropéziennes, des bul-
les qui coulent à fl ots, un défi lé 
de mode et la présence de per-
sonnalités romandes: voila 
le programme de la 5th Mi-
tico Party, demain soir au 
Gold & Platinum Club.
, www.goldandplatinum.ch

LAUSANNE. La vie de Daniel bas-
cule le jour où il se transforme 
en vampire. Il attaque toutes 
les femmes sur son passage. 
«Le sadique aux dents rou-
ges», réalisé en 1971 par Jean-
Louis Van Belle, est un coup 
de cœur du programmateur 
du LUFF, Julien Bodivit: «Ça 
fait plaisir de pouvoir montrer 
ces vieux fi lms oubliés qui ne 
ressemblent à rien.»

LUFF
Demain 18 h 15, Salle Paderewski,  
Casino de Montbenon, à Lausanne, 
et dimanche 16 h 30, au Cinema Oblò, 
Lausanne. , www.lu� .ch

Un vieux nanar 
oublié exhumé

PUB

Finale de

«Secret Story 4»

www.20minutes.ch
Ce soir dès 22h: suivez la �nale de l‘émission de télé-réalité de TF1 en direct et en live-TV sur
20minutes online. Et chattez en même temps avec vos amis de facebook et d‘autres internautes.
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Defi réussî
C'est déjà la dernière pour
Noga. La chanteuse gene-
voise et ses deux acolytes
Zedrus et Jerrycan ont
réussi [e pari d'exporter
teurs chansons tors de cinq
concerts à Paris. Leurs
trois univers aux antiPodes
les uns des autres ont
trouvé leur pubitc. Tombé
de rideau pour l 'opération Suisse-moi
ce lundi 25 mai à l'Espace JemmaPes
lnfos : www..nvspace.com/suissemoi

10 FEN/lNA 24.05.09



  www. discordance.fr 
 
Cʼest un autre phénomène qui débarque pour continuer cette soirée peu banale. 
Noga, accompagnée dʼun contrebassiste et dʼun guitariste/percussionniste, sʼinstalle 
au piano et plante dʼentrée de jeu ses chansons caractérielles avec Ma balance, 
petite ode aux femmes et à leurs formes. Car attention cʼest une dame à qui nous 
avons à faire ce soir, une dame fantasque, un peu hystérique et aux chansons 
désopilantes de vérité. 
 
Personne ne sera épargné, les règles surfaites du jeu amoureux, les amis qui ne 
sont jamais là quand on a besoin dʼeux et toujours en train de nous coller quand on 
voudrait être seul, et bien évidemment le sujet favori de notre chanteuse lunatique : 
les hommes. Aimés, détestés, désirés, idéalisés ou bannis à jamais, heureusement 
que les musiciens qui accompagnent notre diva sont là pour redorer un peu le blason 
du masculin ce soir ! Le contrebassiste fait danser son énorme partenaire tout en 
accordant son jeu de scène aux délires de Noga pendant que de lʼautre côté du 
plateau le guitariste jongle entre la derbouka, le cajon, le violon électrique et même 
les maracas pour la chanson Le démon de midi. Un tendre et agréable moment de 
vie donc, emporté par les vocalises de lʼartiste autant que par ses musiciens très 
complices. 
 
Concert : Suisse Moi ! à lʼEspace Jemmapes 
par Myriam, le 15.04.09 
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Société

Depuis combien de temps existe Catalyse ?

Cinq ans.

Quelles sont les activités de cette structure ?

A la base, l’association avait envie de promouvoir 
la voix, la créativité. Nous pensons, que si les 
hommes développaient plus leur créativité, ils 
feraient moins de bêtises. Par la voix on aimerait 
que les gens deviennent meilleurs. Concernant les 
activités, trois jours par semaine, les lundi, mardi 
et mercredi, il y a des cours autour de l’expression 
vocale, le chant et le théâtre. Cela se passe en 
petits groupes (trois personnes) de tous niveaux, 
à partir de huit ans. Une fois par mois, nous avons 
un spectacle pour petits et une fois par année, 
nous organisons une semaine pour les plus de 
septante ans. On donne aussi des cours sur la 
respiration, de maîtrise du stress, de coaching… 
Nous avons deux salles, celle de concert compte 
soixante places assises, ou environ cent places 
debout. Les vendredi, samedi, dimanche, il y a 
des résidences d’artistes, ce qui signifie mettre à 
disposition un lieu, où des artistes peuvent créer. 
C’est un moment de partage qui se conclut parfois 
par un concert. Quand le groupe est prêt, il fait 
un concert, mais il n’y a pas d’obligation. On n’a 
jamais voulu être une salle de plus à Genève, 
mais un laboratoire de création. Nous avons aussi 
un studio d’enregistrement, où l’on apprend aux 
enfants comment faire de la prise de son. Des 
artistes peuvent également enregistrer leurs CDs.

Combien de personne travaillent pour 
Catalyse ?

Au niveau des salariés il y a trois personnes 
permanentes et de nombreux professeurs.

Quel public vient à Catalyse ?

Cela dépend des concerts, chansons françaises, 
etc. Les artistes disent qu’ici l’écoute est bonne. 
Nous avons un professeur bilingue, donc nous 
recherchons aussi le public bilingue. Nous aimons 
bien les croisements d’âge de population… Les 
gens se déplacent souvent en meute, suivant 
le style qu’ils aiment. C’est dur de mélanger les 
groupes.

Etant une structure privée, comment êtes-
vous financée ?

Par des fondations, des privés, des parents 
d’élèves, des anciens artistes qui ont abandonné, 
mais qui souhaitent aider d’autres artistes pour 
qu’ils continuent.

Pouvez-vous nous parler du programme de  
la rentrée ?

En terme pédagogique, on essaie de ne pas 
formater, on a soit des cours où l’on prend le 
chant comme un loisir. C’est-à-dire qu’on a toute 
une gamme de cours de chant et simplement, on 
choisit un cours de chant où l’on vient que pour 
chanter et où l’on ne travaille pas du tout. Après 
il y a plutôt des cours, qui demandent pas mal 
de travail, avec des dates de concerts. Ce sont 
des cours d’écriture, donc il y a ceux qui veulent 

être juste interprètes et compositeurs interprètes. 
C’est une chose de chanter, d’interpréter les 
chansons des autres et enfin d’écrire et chanter 
ses textes. On aime bien les petits groupes de 
trois personnes, l’idée étant de les faire voir par 
plusieurs professeurs afin qu’ils voient plusieurs 
façons d’enseigner la musique. Nous faisons 
essentiellement des cours pour les enfants et 
adolescents, mais il y a aussi des cours privés 
de chant (stage le week-end) pour les adultes 
et en groupe pour le théâtre. Nous collaborons 
aussi avec le festival Akouphène (musique 
expérimentale) sur le Bateau à Genève du 20 au 
23 septembre 2007 (www.akouphene.org).

Avant de terminer cette interview, qu’avez-
vous envie de dire aux personnes qui ne 
connaissent pas encore Catalyse ?

Un soir quand vous rentrez fatigué chez vous, 
prenez-vous une bonne douche en chantant et si 
vous voyez que ça vous fait de l’effet, venez-nous 
voir ! C’est ce genre de Catalyse qu’on aimerait 
produire. 

J’espère que vous aurez envie d’aller découvrir cet 
endroit et ses activités. Pour les concerts à venir, 
les cours, etc., allez jeter un coup d’œil sur le site. 
A noter que cet endroit est un espace non-fumeur, 
avec parfois une tolérance après 22h… Tout cela 
m’a donné très envie d’y retourner…

Catalyse 
14, avenue de Rosemont 
Genève
www.catalyse.ch

Carole-lyne Klay

Catalyse
Voici quelque temps que j’entends parler et que je vois des affiches de Catalyse mais je n’ai 
jamais eu l’occasion de m’y rendre. Mais au fait, c’est quoi Catalyse ? Il me semble qu’il s’y 
passe des concerts, mais aussi des cours, etc. Pour mieux comprendre ce qui se déroule dans 
ce charmant endroit, Betina Vernet, vice-présidente de l’association Catalyse, a bien voulu 
répondre à mes questions.

Plus d’articles sur www.murmures.info/societe
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Revue du Son et du Home Cinéma – avril 2006 
(pour le plaisir d’un article récent sur un album déjà ancien)



 

 
 
Hayom Today avril 2006



 

 
20 minutes – jeudi 16 mars 2006 



 

 
 
 
Le matin bleu – mardi 14 mars 2006



 

 
 
 
Extait du programme Festival Voix de Fête, Genève – 
mars 2006



 



 



 

FEMINA 18 DECEMBRE 2005 



 



 

 
 



 

GENEVE SUR LA TERRE – MAI 2005



 



 

 
ELLE – FEVRIER 2004
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Divers articles presse 
quotidienne,  
spectacle Michelodies, 2004 
(quelques mois plus tard,  
Bénabar confirme : « ils 
s’appelaient tous Michel ») 



 
 
 
Tribune de Genève, octobre 1994 
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